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Scène 1

Le matin, sur une plage. Apparaît une jeune fille. 
On découvre en même temps un énorme tas d’or-
dures en plastique échoué sur le sable.

LUCIENNE.– Nom d’un rêve ! C’est pas vrai ! Madre-
dios ! Pas ici ! Pas mon île ! Les salauds. (au large) 
Ça vous suffit pas d’avoir tout salopé la Terre ? Ça 
vous suffit pas d’avoir salopé tous les océans ? 
Maintenant c’est sur ma plage que vous envoyez 
mourir vos ordures ! Mais rien ne vous arrête ! Vous 
avez quoi dans la tête ? Assassins ! Regardez-moi 
ce travail ! Elle ressemble à quoi, maintenant, ma 
plage ? Vous voulez que je vous les mette dans 
votre lit, vos ordures, pour voir ce que ça fait ? Vous 
savez quoi ? Vous allez venir ramasser. Et tout de 
suite ! Bande de nazes ! C’est vos plastiques, non ? 
Alors avant que le vent se lève et me les disperse 
partout sur mon île, vous allez quitter votre vieux 
monde et venir me ramasser vos poubelles ! Allez ! 
Ah ! on veut bien ruiner la vie des autres mais on 
veut pas se salir les mains ! Vous voulez que je 
vienne vous chercher à coups de pompe dans 
le verre de montre ? Allez, mes petits salopiots, 
on bouge ses fesses et on nettoie sa crotte ! Je 
compte jusqu’à trois. Un ! Deux ! (Le tas d’ordures 
bouge.) Ah ! c’est quoi, ça ? (Elle regarde autour 
d’elle.) C’est vous, les nazes ? J’avais pas dit trois ! 
Oh ! y a de la vie là-dessous ? Ça bouge plus. Sans 
doute un coup du vent. (Ça bouge.) Ah ! madredios ! 
Y a quelqu’un ? Z’êtes un poisson ? You’re a fish ? 
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Il parle pas, ça doit être un fish. Ça bouge plus. 
Z’êtes un poisson mort ? You’re a dead fish ? Vais 
m’approcher ! I am coming ! Alors ça serait mieux 
que vous soyez mort, d’accord ? (Elle s’approche 
doucement et soulève un bout de plastique.) Oh ça 
fouette sa chaussette ! (Elle se pince le nez.) C’est 
de la sardine qu’est là-dessous ou de la méduse ? 
(Ça bouge, elle fuit.) Ah ! la vache ! Heureusement 
que j’ai jamais les pétoches, m’aurait fait peur, c’te 
con d’andouille ! L’est ben grosse la sardine, quand 
même. Z’êtes pas un requin ? Hein ? You’re not a 
requouine ? Tu me le dirais si t’étais un requouine, 
pas vrai ? (Ça bouge et ça râle.) Madredios ! C’est 
quoi c’t’affaire ? (Ça rampe et ça se redresse.) 
Nom d’un rêve ! Un bird ! C’est un grand bird de 
l’ancien monde qui s’est échoué les ailes dans le 
pétrole ! You’re a big oiseau in the mazout, isn’t it ? 
(Ça s’étend.) Un poulpe ! C’est un poulpe géant qui 
se lève et qui m’avance dessus ! Un grand calamar 
qui va me prendre dans tous ses bras, va m’em-
brasser la bouche avec ses grosses ventouses, 
et me caresser les lolos, pour à la fin m’écraser 
comme une vieille prune et m’avaler d’un coup ! 
Et en ce doux matin du monde, je serai morte à 
jamais ! Adieu, monde pollué ! Non mais tu fais quoi, 
Lulu ? Ben je m’abandonne. Tu vas quand même 
pas te laisser bouffer par le premier calamar qui 
passe ? Tu vaux mieux que ça. T’es une super nana ! 
Madredios, t’as raison, ma Lulu ! Approche, mon 
p’tit père, tu crois que je vais me laisser faire ? Ah ! 
on voit que tu connais pas ta Lucienne ! Apprends 
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qu’à l’intérieur, j’ai un volcan sur les flancs duquel 
courent mille taureaux sauvages en plein soleil, un 
volcan endormi qui n’attend qu’une étincelle pour 
s’éveiller et tout détruire ! Et l’étincelle (elle claque 
des doigts) la voilà ! Vais tellement te défoncer ta 
tête molle et tellement te faire des nœuds avec tes 
élastiques que tu vas chialer ta mère la pieuvre ! 
Come on, mister Caoutchouc ! Let’s go to fight ! 
(Émerge du tas un garçon. Lent et sale comme un 
zombie.) C’est quoi c’te truc ? Ça vit dans la mer, 
ça ? Mais… c’est humain, ce machin ! Hé ! tu fais quoi 
dans l’océan ? (Elle s’approche.) Oh, tu chmouttes, 
mon salaud ! Faut que j’ouvre les fenêtres de mon 
île, y va me dézinguer l’atmosphère, le malpropre ! 
De l’air ! De l’air ! Madredios ! Comment qu’on peut 
puer pareil ? Hé ! faut pas rester là ! Machin ! T’es 
pas autorisé à stationner, c’est une plage privée ici ! 
Rentre chez toi ! Tu vas tout me saloper mon île ! 
Oh ! Machin !

GASPARD.– Papa.

LUCIENNE.– Quoi ?

GASPARD.– Papa !

LUCIENNE.– Où ça, papa ?

GASPARD.– Papa.

LUCIENNE.– Pas papa, non.

GASPARD.– Papa.

LUCIENNE.– OK. Fallait qu’ils m’envoient un dingue.
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GASPARD.– Papa.

LUCIENNE.– Hé ho ho hé ho !

GASPARD.– Papa.

LUCIENNE.– Y se fout de moi, lui. Je sais pas qui tu 
es et je veux pas le savoir, mais moi je suis pas ton 
père, understand ? Moi pas papa !

GASPARD.– Pas papa ?

LUCIENNE.– Pas papa !

GASPARD.– Pas papa ?

LUCIENNE.– Pas papa ! Oh le niveau de la conversa-
tion ! Commence bien, la journée.

GASPARD.– Pourquoi ?

LUCIENNE.– Pourquoi je suis pas ton père ? Ben déjà 
je suis une fille. Et j’ai pas l’âge d’avoir des enfants. 
Et de toute façon j’en veux pas. Et si un jour j’en 
prends, j’en prendrai un propre ! Et qu’a du voca-
bulaire !

GASPARD.– Papa.

LUCIENNE.– Bon. Je crois qu’on s’est tout dit. Le mieux 
c’est que tu retournes à la flotte. Par là.

GASPARD.– Par là papa ?

LUCIENNE.– Par là papa, c’est ça ! Va polluer ailleurs.

GASPARD.– Ici papa.

LUCIENNE.– Non, ici pas papa.
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GASPARD.– Où ?

LUCIENNE.– Là-bas, papa ! Peux pas te tromper c’est 
tout droit. À la flotte !

GASPARD.– Où ici ?

LUCIENNE.– Ici mon île ! Mon île à moi ! Et y a pas de 
papa et pas de maman ! Not father et not mother ! 
Allez, le bigorneau, à l’eau !

GASPARD.– Il…

LUCIENNE.– Île, oui.

GASPARD.– Il…

LUCIENNE.– On l’a dit ça.

GASPARD.– Il…

LUCIENNE.– C’est ça. Avec de l’eau tout autour. Y 
paraît qu’y en a des plus grandes mais on se plaint 
pas.

GASPARD.– Il…

LUCIENNE.– Houlà ! On rigole, on rigole, mais on voit 
pas le fond du bol ! C’est super de discuter avec 
toi, vraiment j’adore. On apprend plein de trucs. 
La prochaine fois que tu veux t’échouer chez moi, 
tu penses à prévenir avant, qu’on t’en empêche. 
Allez, salut !

GASPARD.– A disparu.

LUCIENNE.– Hein ?




